
Poésies de rentrée des classes
MON CARTABLE
Mon cartable a mille odeurs, 
Mon cartable sent la pomme, 
Le livre, l'encre, la gomme, 
Et les crayons de couleurs. 

Mon cartable sent l'orange, 
Le bison et le nougat, 
Il sent tout ce que l'on mange, 
Et ce qu'on ne mange pas. 

La figue, la mandarine, 
Le papier d'argent ou d'or, 
Et la coquille marine, 
Les bateaux sortant du port. 

Les cow-boys et les noisettes, 
La craie et le caramel, 
Les confettis de la fête, 
Les billes remplies de ciel. 

Les longs cheveux de ma mère, 
Et les joues de mon papa. 
Les matins dans la lumière, 
La rose et le chocolat.
Pierre GAMARRA

LE CAHIER
Comme il entrouvrait son cahier,
Il vit la lune
S'emparer de son porte-plume.
De crainte de la déranger,
Il n'osa pas même allumer.

Bien qu'il eût désiré savoir
Ce qu'elle écrivait en secret,
Il se coucha
Et la laissa là, dans le noir,
Faire tout ce qu'elle voulait.

Le lendemain,
Son cahier lui parut tout bleu.
Il l'ouvrit. 
Une main traçait des signes si curieux
Qu'elle faisait en écrivant
Redevenir le papier blanc.
Maurice CAREME L'envers du miroir

LES ÉCOLIERS
Sur la route couleur de sable,
En capuchon noir et pointu,
Le 'moyen', le 'bon', le 'passable'
Vont à galoches que veux-tu
Vers leur école intarissable.

Ils ont dans leurs plumiers des gommes
Et des hannetons du matin,
Dans leurs poches du pain, des pommes,
Des billes, ô précieux butin
Gagné sur d'autres petits hommes.

Ils ont la ruse et la paresse
Mais l'innocence et la fraîcheur
Près d'eux les filles ont des tresses
Et des yeux bleus couleur de fleur,
Et des vraies fleurs pour leur maîtresse.

Puis les voilà tous à s'asseoir.
Dans l'école crépie de lune
On les enferme jusqu'au soir,
Jusqu'à ce qu'il leur pousse plume
Pour s'envoler. Après, bonsoir !
Maurice FOMBEURE

L'ECOLE
Dans notre ville, il y a
Des tours, des maisons par milliers,
Du béton, des blocs, des quartiers,
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas.

Dans mon quartier, il y a
Des boulevards, des avenues,
Des places, des ronds-points, des rues
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas.

Dans notre rue, il y a
Des autos, des gens qui s'affolent,
Un grand magasin, une école,
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas.

Dans cette école, il y a
Des oiseaux chantant tout le jour
Dans les marronniers de la cour.
Mon coeur, mon coeur, mon coeur qui bat
Est là.
Jacques CHARPENTREAU
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